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AUTORISATION DE L'ORDINAIRE. 

Nous, Évoque de Versailles, permettons à 

Monseigneur GAOXS, protonotaire apostoli­

que, de faire imprimer dans notre diocèse 

son opuscule intitulé : PEau bénite au dix-

neuvième siècle. 

VESSAIIXBS, le 8 0 décembre 1865. 

f PIERRE, 



AVANT-PROPOS. 

Le jeune Allemand, à qui sont adres­
sées nos lettres sur le Signe de la Croix, 

nous a demandé un travail analogue sur 
f Eau Bénite. Ses motifs sont les mê­
mes. Dans une de ses visites, il nous ra­
conta qu'un bénitier, aperçu à la tête de 
son lit, lui avait attiré de la part de ses 
camarades une avalanche de quolibets 
plus spirituels les uns que les autres. 
« Grâce aux moyens de défense que vous 
m'avez fournis, ajoutait-il, on n'ose plus 
ra'attaquer sur le Signe de la Croix ; mais. 



VIII AVANT-PROPOS. 

je dois l'avouer, pour défendre l'Eau 

Bénite, je n'ai pas d'armes de précision, 

et je viens vous en demander. » 

Trop juste est une semblable prière, 

pour n'être pas favcrablementaccueillie. 

L'opuscule qu'on va lire en est le fruit. 



AVIS DES ÉDITEURS 

La préface placée en tête de la troisième 
édition du Signe de la Croix au XIX9 siècle, 
nous dispense d'en mettre une à cette nouvelle 
édition de r Eau Bénite. Elle explique l'oppor­
tunité, le but, la raison et le succès inespéré 
de deux ouvrages qui, se complétant Fun par 
l'autre, sont inséparables. Qull nous suffise 
de faire connaître l'accueil qu'a reçu, à Rome, 
le traité de l'Eau Bénite. 
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LE CARDINAL PRINCE ALTIERI 
CAKIULUTOUI m u. SAIICTI tout* aoauint 

A MONSEIGNEUR GAUME 

rkoraroTimi ArasToaieta 

« BfcftSElGHItm ULOTTaiSSOIE, 

« Par votre tffts-précieux outrage su? l'usage, 
l'antiquité et l'efficacité de YBau Bûute, vous avez 
fait beaucoup mieux connaître les nombreux et 
inappréciables avantages que le* fidèles peuvent 
en retirer, surtout en y joignant le signe delacroix, 
soit pour se purifier de toute faute vénielle et se 
former dans la lutte incessante contrôles puissan­
ces de l'enfer, comme aussi pour attirer les bé­
nédictions qui rendent sainte et salutaire cha­
cune des actions de notre vie, ainsi que tout ce 
qui nous appartient* 

« C'est donc à très-juste titre que le souverain 
Pontife a daigné tous exprimer sa haute satisfac­
tion pour renvoi de l'exemplaire de votre ouvrage, 
que j'ai eu l'honneur de lui offrir en votre nom, 
en mémo temps que la lettre pleine de dévoue-
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ment filial dont vous l'avez accompagné. Vous en 
aurez la preuve dans la réponse ci-jointe, que, 
par mon entremise, Sa Sainteté vous envoie. 

Elle ne s'en est pas tenue là. Acquiesçant au dé­
sir que vous lui avez exprimé, le Saint-Père a ac­
cordé les indulgences qu'il a jugées convenables, 
en faveur de ceux qui feront dévotement usage de 
l'Eau Bénite, comme il est dit dans le Bref ci-joint, 
que je suis heureux de vous transmettre, afin que 
vous lui donniez toute la publicité qui lui est due. 

« Je ne doute point que ces témoignages publics 
de la bienveillance particulière avec laquelle le 
souverain Pontife n'a pas cessé de vous regarder, 
ne a|f ent pour vous la plus grande des consolations, 
la compensation des amertumes dont vous avez été 
abreuvé, et le soutien du zèle infatigable que vous 
mettez à enseigner et à propager les pratiques si 
utiles et si respectables, prescrites par la tendre 
mère et l'infaillible maîtresse des hommes, afin de 
les armer et de les défendre contre les embûches 
cachées et les attaques violentes de leurs impla­
cables ennemis, les esprits mauvais. 

et Recevez donc la nouvelle assurance de la vive 
et invariable reconnaissance que Je vous dois, pour 
m'avoir mis en possession du bel exemplaire d'un 
ouvrage qui ne sera jamais assez loué, ainsi que 
l'expression réitérée des constants sentiments de 
sincère et haute estime avec lesquels je suis, Mon­
seigneur Illustrissime, votre très-affectionné ser* 
vitcur, 

<* L . C A R D I N A L A L T I E I U . 

• Home ? avril 1806, • 



LETTRE DU SAINT-PÈRE 

« Cher fils, Salut et Bénédiction apostolique. 
« Opportun dans tous les temps, votre ou­

vrage sur l'Eau Bénite Test surtout à l'époque 
actuelle, où l'impiété e:<eJ|ant impunément 
ses ravages, les rênes semblent l&chées plus 
que jamais aux £ jissances de l'enfer. En effet, 
bien que la vénérable antiquité de l'Eau Bé~, 
nite et la coutume de l'Église de l'employer 
dans presque toutes les bénédictions, et la 
vertu dont elle jouit de chasser les esprits 
immondes et de rendre vaines toutes les mé­
chancetés et tontes les ruses de la perfidie sa-
Unique, d'éloigner tout ce qui peut compro­
mettre l'incolumité ou le repos des hommes, 
de purifier l'âme des fautes légères et de pro­
curer la santé spirituelle et corporelle, doi­
vent en recommander de la manière la plus 
pressante l'usage aux chrétiens; toutefois, il 
est déplorable qu'au moment où la ni 3ssité 
d'un si puissant secours est plus pressante, 
l'usage en soit presque partout négligé, ou 
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du moins no soit pratiqué par la plupart, ni 
avec la religion ni avec la foi qui convien­
nent. 

m Elle a donc été excellente, Nous n'hési­
tons pas à le dire, la pensée de rappeler aux 
fidèles la sainteté, la vertu et les avantagés de 
cette eau salutaire, qui tient un rang si émi-
nent parmi les Sacramentaux, afin que les 
ayant présentsâl'esprit» ils soient excités à en 
faire un usage plus fréquent et plus religieux. 
Comme Nous désirons ardemment qu'il en 
soit ainsi, Nous aurons soin d'encourager et 
de favoriser cet usage, même en y at tachât 
le bénéfice des Indulgences, 

« En attendant, Nous vous félicitons d'avoir 
consacré vos études à le persuader aux fidèles, 
en appelant à votre aide pour leur en démon­
trer l'utilité, l'érudition sacrée, les raisonne* 
ments et les faits ; et comme espérance des 
fruits abondants que Nous souhaitons à votre 
ouvrage, et comme gage authentique de Notre 
Bienveillance, Nous vous donnons dans l'ef­
fusion de notre cœur la Bénédiction aposto­
lique. 

« Donné à Rome, chez Saint-Pierre, le 
14 mars 186e. 

« De notre pontificat la vingtième année. 
« Pis PP. IX.» 



TRADUCTION DU BREF 

POUR MÉMOIRE ÊTKBNKLLE. — Parmi les plus 
anciens rites sacrés que, dès son origine, l'É­
glise de Jésus-Christ a employés soit pour ad­
ministrer les sacrements institués par Notre-
Seigneur Jésus-Christ, soit pour sanctifier les 
choses destinées à l'usage des fidèles, il faut 
placer la consécration ou bénédiction de l'eau 
et du sel. En effet, en bénissant l'eau et le sel 
parses prières et par ses invocations, l'Église 
a ftntention que Dieu répande en eux une 
vertu céleste pour chasser les démons et éloi­
gner les maladies, et par conséquent pour que 
le peuple chrétien obtienne par l'usage de 
l'Eau Bénite des effets salutaires. 

« Nous donc qui, dans notre charité pater­
nelle, brûlons du désir d'augmenter la reli­
gion des fidèles et de procurer le salut éter­
nel des âmes, afin de rendre plus fréquent 
parmi les chrétiens l'usage de l'Eau Bénite 
Nous avons jugé convenable d'ouvrir les cé­
lestes trésors de l'Église, dont le Très-Haut 
nous a établi le Dispensateur* 

« C'est pourquoi, confiant en la miséricorde 
du Dieu Tout-Puissant et en l'autorité de ses 
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bienheureux apôtres Pierre et Paul, Nous ac­
cordons, dans la formeaccoutuméedel'Église, 
à tous et à chacun des fidèles de l'un it de 
l'autre sexe, au moins contrits de cœur, cha­
que fois qu'ils feront sur eux le signe de la 
croix avec de l'Eau Bénite et en invoquant la 
très-sainte Trinité, cent jours d'indulgences 
pour les pénitences qui leur auraient été im­
posées ou dont ils seraient redevables à un 
autre titre quelconque. Nous accordons de 
plus que ces indulgences puissent être agpiî-
quées, par manière de suffrage, aux âmes des 
fidèles chrétiens qui ont quitté ce monde dans 
la grâce de Dieu. 

« Enfin, Nous voulons qu'aux copies ma­
nuscrites ou exemplaires imprimés des pré­
sentes Lettres, signées par un notaire public 
et munies du sceau d'une personne ecclésias­
tique constituée en dignité, on accorde abso­
lument la même foi qu'on accorderait à ces 
Présentes elles-mêmes, si elles étaient exhi­
bées ou montrées ; et aussi qu'un exemplaire 
de ces mêmes Lettres *oit porté à la Secré-
iairerie de la Sacrée Congrégation des Indul­
gences et des Saintes Reliques, sous peine de 
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(1) La signature du cardinal Clarelli atteste que 
le bref a été déposé à la Secrétairerie des Brefs. 

nullité, conformément au décret de la même 
Sacrée Congrégation, en date du 19 janvier 
1756, et approuvé par notre Prédécesseur de 
sainte mémoire, le Pape Benoit XIV, le 28 du 
même mois et de la même année* 

« Donné à Rome, chez Saint-Pierre, sous 
l'anneau du Pêcheur, le 23 mars 1866« 

« De notre pontificat la vingtième année. 
« N» CARDINAL PARACCIANI CLARIUI (1). » 

Pour copie conforme, 
J . GACMB, 

PrrtOBoUir« •pottolique, ficaire géaéial d'Aqoita 

Paris, 25 avril 1866* 



L'EAU BÉNITE 

A U DIX-NEUVIÈME S IÈCLE 

PREMIÈRE LETTRE 

Étudier la science divine : noble et utile pensée. — Affai­
blissement de la science moderne. — Pourquoi étudier 
l'eau bénite. — Réponse à trois sortes de gens* — Pre­
mière raison d'étudier l'eau bénite : s'instruire. —L'eau 
bénite n'est pas connue. — Noble sujet d'étude. —. Uti­
lité actuelle de la connaître. —» Seconde raison : l'obli­
gation de défendre «a religion pour soi et pour les 
autres. — Obligation imposée à tous* — Histoire de 
Kéhémias. 

Je te remercie de la demande que tu 
m'adresses. Si elle me fait plaisir, elle te 
fait honneur. Il est beau, très-beau de 
voir un jeune homme qui, tout en étu­
diant avec succès les sciences humaines, 

Paris, 25 septembre 18GS. 

MON CHER FRÉDÉRIC, 

î 




